
JOURNÉES D'ÉTUDE EN NORMANDIE 

Conserver l'abeille noire de TOrne 
Selon Raymond DAMAN Par Sylviane Cousin 

Le Calvados par exemple diffuse déjà AOO 
reines vierges, issues de reines sélection­
nées (cf. le site internet : www.abeille-
noirenormande.free.fr). 

L'intérêt de l'abeille noire 

il lui semble impérieux de conserver une 
abeille adaptée à son territoire. L'abeille 
noire de Normandie est autonome, d'une 
grande longévité, elle a tendance à stoc­
ker ses provisions près du couvain, ce 
qui lui permet de traverser les périodes 
difficiles avec des chances de survie éle­
vées, en limitant l'apport de nourriture 
artificielle par l'homme. Elle est acclima­
tée aux variations météorologiques et à 
l'apiculture sédentaire pratiquée par la 
grande majorité des apiculteurs de la 
région. Son développement suit celui de 
la flore et les colonies sont donc aptes 
à récolter au moment où les floraisons 
locales sont les plus abondantes. Grâce 
à un réseau d'apiculteurs recouvrant une 
large zone, il est possible d'organiser la 
conservation d'un réservoir génétique 
aux caractères spécifiques à la région. 
Outre le potentiel de conservation de 
cette abeille normande nécessaire à la 
sauvegarde de la diversité génétique, il 
est intéressant de considérer également 
la sélection d'une souche locale la plus 
adaptée a notre apiculture. Il est sou­
vent reproché une certaine agressivité de 
l'abeille noire, qui tient essentiellement 

Raymond Daman est apiculteur depuis de nombreuses années, il gère 
une centaine de colonies d'abeilles noires dans le sud de la Normandie 
et dans le Perche. H est investi dans le rucher école de son département, 
est vice-président du CETA abeille noire de l'Orne et administrateur du 
SNA local. Il nous a présenté lors de ces Journées d'Études le travail 
enclenché depuis de nombreuses années par des bénévoles en faveur de 
la sauvegarde et de la sélection de l'abeille noire dans le département de 
l'Orne, comme cela s'est aussi fait dans d'autres structures sur l'ensemble 
de la région (CIVAM apicole de Haute-Normandie, Associations « Abeille 
Noire de la Manche » et « Abeille noire du Calvados » et CETA de Merval). 

. au fait qu'elle n'a pas fait l'objet d'une 
I sélection aussi poussée comme les autres 
% races. 

Avoir matière à sélection 

Avant de travailler à la sélection d'une 
abeille de race noire, il a fallu s'assurer 
d'avoir matière à sélection car o'̂  sait, 
le métissage se généralise sur tout le ter­
ritoire comme l'a prouvé Lionel Carnery. 
Sa carte qui avait été publiée en 2004 
montre que si le sud-ouest et le nord-est 
de la France sont particulièrement in­
fluencés par ces métissages, les abeilles 
locales restent encore bien présentes dans 
l'Ouest et le Nord de la France (www.api-
services.com/abeille-de-fraï-ce/articles/ 
analy5e_diversite.htm). A^-- ' - . - -T i i les 
ruches échantillonnées à 
des abeilles analysées dar 
de celles de Seine Maritirr 
en 2004 les caractères gc-
race noire. Pour s'assurer q^-; e cneptel 
n'avait pas trop évolué depus dix ans, le 
CETA a donc procédé à de nouveaux tests 
à partir de 350 ruches choisies parmi I000 
ruches identifiées sur le département. Les 
analyses morphométriques sur les ailes 
ont montré que le métissac —cerne 
toujours aue 6% des color , , .nent. 
Malgré leur coût, des tests AON ont été 
pratiqués et ont permis de : : - - ' m e r ces 
résultats. Les mortalités éle.-;-;; a rareté 
de l'offre en essaims d'abeilles noires 
et la facilité des échanges, conduisent 
à une augmentation des i'-Dortations 
d'abeilles d'autres races pa? des apicul­
teurs du département, ce qui complique 
le travail. 
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Un travail collectif 
au service de la sélection 

L'Orne est un département favorable à 
l'abeille : les haies, bois et prairies qui 
sont très présents sur le territoire offrent 
un pollen et un nectar diversifiés. Les 
apiculteurs sont au nombre de 600, 
dont 75% possèdent moins de lo ruches, 
et la grande majorité détient un chep­
tel d'abeilles noires. Les mortalités se 
situent autour de 27%, dont 8% de colo­
nies mortes durant l'hiver. Créé en 20I3, 
le CETA de l'Orne compte I74 adhérents 
et possède 50 coic-îçs 'écarties sur 5 
ruchers, ainsi c. itaine de 
nuclei « mini-pL . uar ses béné­
voles aidés de s- i bénéficie du 
réseau d'apicul- Jnion Apicole 
de l'Orne, le sv- artemental. 

Le CETA s'appo i ; £ i . , : o a p sur son ru­
cher école, qui grâce a 22 bénévoles dis­
pense son enseignement aux apprentis 
apiculteurs • ••- ; saisons. Il est éga­
lement un : rmmunication vis à 
vis des élu: • rôle pédagogique 
important a-.. -.̂  600 scolaires qui le 
visitent chaque a- 'ée. Autour de lui s'est 
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constitué un réseau de ruchers peuplés 
d'abeilles noires, alimentés par les es­
saims et reines produits au sein du CETA. 
Le GAPANO (groupement de producteurs 
d'essaims relié au CETA) assure la vente 
d'essaims de façon progressive. Il a at­
teint la cinquantaine cette année. Les 
souches sont sélectionnées sur les diffé­
rents critères habituels, avec notamment 
le test hygiénique à l'azote liquide. Une 
jiche de sélection commune à la Norman­
die a été mise en vigueur. Le développe­
ment d'un réseau d'abeilles noires dans 
le département était l'un des objectifs 
du départ. Il est donc en bonne voie 
et chaque apiculteur en abeilles noires 
est bien investi dans cette mission de 
sélection. Certains de ces apiculteurs 
deviendront éventuellement aussi des 
producteurs d'essaims. 

Le Conservatoire du Perche 

Pour pérenniser cette action en faveur de 
l'abeille noire et lui donner une plus forte 
empreinte, un conservatoire a été mis en 
place avec le Parc Régional du Perche. 
Sur 5 puis aujourd'hui sur 15km de rayon, 
une centaine de colonies constitueront à 
terme une banque génétique. L'exemple 
du conservatoire de Chimay en Belgique 
(www.meHifica.be) a été le modèle. Sur 
ce territoire percheron, les apiculteurs 
locaux exploitent environ 500 colonies, 
le CETA collabore avec leurs propriétaires 
pour s'assurer du caractère « abeille 
noire » de leurs ouvrières. A défaut d'ar­
rêté préfectoral de protection, on négo­
cie avec ceux qui souhaitent exploiter 
d'autres races afin qu'ils optent pour 

des ruchers hors zone. 35 colonies sont 
situées à proximité de la maison du parc 
régional et font l'objet d'une présen­
tation pédagogique pour le public. Un 
rucher de fécondation est mis à disposi­
tion des adhérents, 250 reines ont ainsi 
été produites au coeur du conservatoire. 
Le suivi de ces ruches devrait bientôt 
être confié à un stagiaire rémunéré par 
le Parc. Enfin, une collaboration avec le 
monde scientifique se met en place. Le 
CNRS a déjà établi un protocole et pro­
pose une analyse ADN mitochondriale 
(origine maternelle) et microsatellite 
(estimation du métissage) sur 350 des 
looo colonies répertoriées, qui ont été 
géolocalisées dans l'Orne. La produc­
tion d'essaims à partir de ces colonies du 
conservatoire va être confiée à un jeune 
apiculteur en cours d'installation. 

A l'issue de cet\ présentation, )ean 
François Odoux^ a tenu à resituer l'inté­
rêt de la sauvegarde de l'abeille noire 
dans le cadre de la diversité qui est notre 
bien commun, indispensable à la spéci­

ficité biologique de la reproduction de 
l'abeille. Nous introduisons donc ici son 
commentaire : 

// est essentiel de reconsidérer les conser­
vatoires par rapport à la biologie de 
l'abeille. Pour contrebalancer les effets 
de la consanguinité auxquels l'abeille 
est largement plus sensible que nous, 
chacune de nos reines est fécondée, en 
général à l'extérieur de nos ruchers par 
lo à 20 mâles différents. Nous ne sommes 
pas propriétaires de la moitié d'entre 
eux et par ce fait nous partageons la gé­
nétique de nos colonies avec celles de nos 
voisins, d'ailleurs sans ne rien leur ver­
ser ni encaisser. Qu'on le veuille ou non, 
nos abeilles font partie d'un réseau local 
qui forme une population de centaines 
(milliers) de colonies. Or il se trouve que 
la diversité génétique de ces populations 
est actuellement en forte régression 
un peu partout en France (et ailleurs), 
suite au développement d'une apicul­
ture qui utilise des races sélectionnées. 
Les apiculteurs doivent être conscients 
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qu'une abeille dénommée "italienne" par 
exemple ne représente qu'un tout petit 
bout du réservoir génétique d'origine 
de l'abeille d'Italie, mais qu'il a été pos­
sible de sélectionner grâce à un bassin 
de diversité énorme. La perte de diversi­
té génétique,-c'est la perte de réservoirs 
pour la sélection de demain, et c'est une 
diminution de la résistance des abeilles à 
l'environnement de demain. L'exposé de 
Mélanie Kirby est une parfaite illustra­
tion de l'équilibre de populations par un 
brassage génétique plus ouvert. Le réser­
voir génétique de notre abeille doit être 
préservé pour y puiser des gènes, mais 
aussi assurer aujourd'hui la vigueur- hy­
bride (hétérosis) nécessaire à la rusticité 
et la productivité de nos ruches. Ceci est 
tout aussi capital pour ceux qui pensent 

posséder une souche « supérieure » à 
celle de leurs voisins. Les conservatoires 
d'abeille noire doivent donc être pris au 
sérieux comme une nécessité biologique 
par rapport à la filière apicole. 

1) Jean-François Odoux : Ingénieur à l'unité d'en­
tomologie de l'INRA de Surgères, ancien apicul­
teur professionnel et ancien administrateur de 
l'Anercea. 


